
HOMELIE DE LA TOUSSAINT (Année B) 
 

Apoc.7,2-4.9-14/Ps.23 / 1 Jn.3,1-3/ Mt.5,1-12a 
 
Frères et sœurs, 
 
la fête de la Toussaint est une fête heureuse qui rassemble les familles chrétiennes pour célébrer la 
mémoire de tous les saints du ciel, connus ou inconnus. Ensemble, nous allons penser à tous ces 
hommes et ces femmes qui ont accueilli dans leur vie la sainteté de Dieu. Ils l’ont fait sans bruit, à leur 
manière, avec la simplicité d’un cœur croyant.  
 
Demain, l’Eglise priera pour tous les fidèles défunts afin que le Seigneur les accueille dans la compagnie 
de tous les saints que nous fêtons aujourd’hui. Elle priera pour tous ceux qui ont franchi les portes de 
la mort afin que celle-ci les ait trouvés le cœur ouvert au pardon de Dieu. Il s’agit là d’une prière 
d’intercession qui trouve son origine dans la communion des saints. Le Seigneur confie chacun de nous 
à la prière de tous. 
 
La communauté des saints du ciel intercède elle-aussi pour nous à chaque heure de notre existence ; 
et spécialement à l’heure solennelle de notre passage dans l’au-delà. Cette foule immense qui se tient 
debout devant le trône de l’Agneau est constituée des justes de la première Alliance et des baptisés qui 
ont su accueillir dans leur vie quotidienne l’immensité de l’amour de Dieu. C’est la foule immense de 
ceux qui ont pris très au sérieux le double commandement que nous a donné le Seigneur Jésus d’aimer 
Dieu de tout notre cœur et notre prochain comme nous-mêmes. 
 
Cette foule anonyme dont l’Eglise nous signale quelques noms au calendrier des saints et des martyrs 
est constituée de parents, d’amis, de relations dont nous ne soupçonnions pas toujours la foi profonde 
et active. Nous ne voyions en eux que des êtres chers ou bons sans nous douter peut-être de l’intense 
secret de leur existence ; de ce brasier brûlant qui consumait chaque minute de leur vie dans la 
discrétion d’une âme toute livrée à Dieu. 
 
Peut-être avions-nous surpris quelques gestes ou quelques paroles qui nous avaient presque fait entrer 
dans la connaissance du secret d’une âme : une allusion lors d’un baptême ou de tout autre cérémonie 
religieuse, un livre de prière ou un chapelet entrevu sur le coin d’un meuble, une rencontre fortuite sur 
le seuil d’une église…Que sais-je ? 
 
Le secret d’une âme qui aime et qui se donne généreusement, quel trésor ! Et comme nous aimerions 
tous – si nous ne le possédons déjà – le connaître pour le faire nôtre ! N’est-ce pas finalement ce secret 
que recherche tout homme en ce monde ? Ne sommes-nous pas tous à la recherche du grand secret 
qui permet d’accéder à la plénitude du bonheur universel et permanent ? N’est-ce pas dans l’échec de 
cette quête que viennent se nourrir les désillusions les plus amères et les plus cyniques ? 
 
Ce secret est simple et accessible à tous : son Nom est Jésus ; son chemin est la foi ; son résultat 
pratique est la certitude que l’on peut tout faire par amour, jusqu’au don de sa vie. 
 
Jésus nous a lui-même enseigné la méthode à suivre pour vivre de ce secret. Ce sont les huit Béatitudes 
paradoxales qu’il a enseignées à la foule qui le suivait. Ces « béatitudes » sont des perles rares dont 
l’éclat n’est perceptible qu’à ceux qui ont un cœur humble et bon. Pour les comprendre intimement, il 
faut se renoncer à soi-même et regarder Jésus seul ; il faut poser son sac, se dépouiller de ses riches 
vêtements, et exposer son âme nue au feu du fondeur. En un mot, il faut accepter de renaître et de 
vivre en vrai disciple de Jésus ! (cf. saint François d’Assise) 
 
 
Puisse cette fête de tous les saints du ciel nous montrer le chemin de l’amour parfait dans l’unique 
Eglise du Christ ! Puisse le Christ Jésus être accueilli dans le cœur de tous les baptisés ; puissent tous 
les hommes de bonne volonté accueillir la prédication des missionnaires de l’Evangile et adorer Celui 
en qui toutes les promesses faites à Israël sont accomplies ! 
 
                                                                                                                               Amen. 
 


